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fc, GOHSEïL DES MINISTRES

MK;" • Paris, 9 mars.

l'Sï, Un conseil des 'ministres s'est tenu ce
I tiwiin au ministère des affaires étrangères,
Lu» sous la présidence de M. de Freycinet.
I » j Le conseil a décidé que M. Goblet, mi-
I |ïj pistre de l'intérieur, répondrait h l'interpel-
la .jjs iiion de M. de Lanessan, sur l'intervention
Ips! fa troupes dans les grèves de Bessèges et
|S<5i;;l;i Gratid'Combe.
laiSJ 'M. Jules Ferry a été autorisé par le con-
l a pi |l à demander à la Chambre l'adoption du
I i»i ifljel de renseignement primaire obliga-

igl le conseil s'est occupé de l'emploi des
Wk > oiiti'ibutions de guerre perçues par nos
E»jjwi'? s en Tunisie. Il a décidé d'attribuer au
BpIftitiveiTietiient beylica! lo produit de ces con-

I - ' •  nistres ont approuvé ensuite le
m \ffflfci'ojet do. M. Ferry relatif à la vente partielle
fc__|U diamants de la couronne, dont le produit

loOT',!'mera urie CEuSSe Pour 'es achats des mu-
mL„ P'ies. 11 a examiné le projet de reboisement
B^Jùea montagnes que le ministre de l'agricul-
Kji.V'ifs déposera prochainement.
KG*, i'^eonseii a chargé M. Ilumbert, garde
!____. 'es sceaux, de demander à Ja Chambre de
W~~ «pas prendre en considération ia proposi-
B\ [ion de M. Jules "Roche sur le serment et les
luVœliiêmes religieux dans les tribunaux.
% j M. Léon Say, ministre des finances, a
m (/> Nie connaissance à ses collègues du projet
W*tw '"'' i}r^Pare sur ie dégrèvement du café.

NOUVELLES PARLEMENTÂMES

Paris, 9 mars.

Les trois sections de travail de l'Union répu-
blicaine se sont réunies hier et se sont dis ri-
bué les divers projets et ropositions à l'ordre
du jour tant de 1 1 Chambre que des bureaux.

La première section (intérieur), après avoir
désigné comme président M Giroud, et fomnrse
secrétaire M. Pouliot, a discuté avec dévelop-
pement les questions soulevées par la nomi-
nation de la commission des programmes

' électoraux-, ainsi que par les propos lions ro-
bitive ù la suppression des emblèmes religieux

: et du ferment dans les  ours d'assises et aux
1 rapporls de l!Fg i«eavec TE al.

MU.- Waldeck-Rousscau, Vinalier, Dethomas
de Sonnier, Le Clierbonnier ont pris part à ce te
discussion.

A la fin delà séance MAL Lîlellier et Etienne
ont développé une proposition tendant à t'.iire
nommer une commission s[;ooiale de viugt-
oeux membres pour les aff'a::reï ulgériennos.

Ce le question, ainsi que celle des rapporls
de l'Eglise et de lElat, sera discutée dans la
prochaine réunion plenière du groupe, vendredi
prochain à quatre heures

La deuxième sieiion, celle des finances, s'est
constituée de la manière suivante : président,
M Jametel; secrétaire, M. Disiid

La troisième sec i-in a nom, né M. Soyo pré-
sident et M. Hurard secrétaire.

La commission relative aux clauses des pr -
fec.uros et dis sous-préfeciures a 'adopté le
principe do la substitution dos eiasses person-
nelles aux classes lerriiorial s Elea décid': de
fixer lo nombre maximum des fonctionnaires de
chaque classa Elle a ri-jelé la dis.po-ilion ten-
dant à exiger qu'aucun nr.éfot ou sous-préfet
ne pût ôlra promu dans ia cltsse sunéiienre
s'il n'ôlait resta un nombre d'années déterminé
dans la classe piécédonte. LT passag.j d'une
classe à une autre -sera lusse h la libre appré-
cia ien du ministre de l'intérieur.

Le budget de 1883 a ét-i distribué aujourd'hui
aux dôpiit. s, c'est-à-dire l'exposé des motifs. Les
tableaux contenant le.? développements seront
distribués d'ici à qnelque- jours par fractions
correspondant aux divers imni-tére-. La Cham-
bre i ourra donc nominsçla commission du bud-
get dans la seconde quinzaine u» mars.

Huit commissaires ont été nommés pour la.
commission de vingt-deux membres r. lat:ve à
la constitution d'un réseau  ational de chemins
de fer. Tous sont défavorables à la convention
de M. Léon Say avec la Compagnie d'Orléans.
Trois ve lent le rachat imméuiat.

La commission de la magistrature a tenu une
comte séance.

Elle a décidé de se réunir les mardi et ven-
dredi de chaque semaine.

Elle commencera par examiner, en dehors
de la réorganisation générale, les réformes do
détail qui pourraient être détachées des divers
pr jets en présence pour être réalisées immé-
diatement-

La commission a raçu des pétitions émanant
do soixante-neuf départements et demandant
que le jugement des affaires commerciales soit
donné aux juges de paix jusqu'à concurrence de

1,500 francs.

Au Sénat, la commission du traité de com-
| merce franco-italien active ses travaux.
; Ebo a déjà terminé l'examen de 150 articles
; environ.

Elle a réservé la question des vins et des
bières, snr laquelle on demandera des explica-

, tiens à M. le ministre du commerce. M. de
Froycinet sera également entendu par la com-

. mission.
Le rapporteur sera sans doue nommé dans

, la prochaine réunion.

La gauche radicale s'est réunie hier, sous la.
présidence de M. Boysset, et a consacré toute

• sa .séance à l'exanl-ui de la réforme judiciaire.
Aprô une longue discussion, la réunion a

été d'avis qu'il fallait séparer la questio , de
l'épuration du personnel de celle de la r orga-
i isaiion de l'institution pour résoudre immédia-
tement la prom.ère et étudier la seconde avec
maturité et réflexion.

Ou a été d'avis, en conséquence, qu'il faudrait
voUr un projet analogue à ce ui du gou\ orne-
ment, sous réserve de modification ; de détail,
et d'ajouter à ce projet une disposition transi-
toire pour l»'qiit.-;uè M. Hérissot; a proposé et
fait accepter la formule suivante :

« A partir de la promulgation de la présente
loi, l'inamovibilité cesserad'exisier. »

« Il sera pourvu ultérieurement par une loi
spéciale aux moyens d'assurer l'indépendance
et le recrutei-ne.it , e 1\ magistrature. »

Eu outre la gauche ratiicale a nommé une
commission composée de MM Labuz;, Bernard
(,lu Doubs), Del.uporte", Boyss.it et Peulevey,
tharg i.e d'é ud.er la question de la réorganisa-
tion judiciaire, en vue do la loi générale à faire
ultérieurement.

La résolution prise par la gauche radicale
concorde abso'ument avec Ls intentions que
min f sto la commission de la Chambre qui
s'occupe des projels de loi sur la mugistr ture.

Nous pou.ons ajouter que, du côté du gouver-
nement, les dispositions sont les mêmes. Le
garde des sceaux demandera à la Ch mbre de
vo.er son projet pour arriver à une réforme dn
personnel, mais il annoncera qu'il présentera
ultérieurement un projet de loi pour régler le
modo de recrutement des magistrats.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

RA mÉANvm

Séance du jeudi 9 mars

«'RÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIBENT

La séanro est ouverte à 2 heures.
L'un dos secrétaires dorme lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

L'élection de 1!. Cornudrf, dans la circonscription
d'Aiibnssoii (Creuse), est validée sans contestations.

Un projet de loi tendant à autoriser le département
des Basses-Alpes à créer des ressources extraordinaires
pour la construction de chemins de fer. est adopte.

Un projet de loi tendant à autoriser la vdle de Nîmes
(Gard) à emprunter T, 401), 000 fiancs et à s'imposer
exli «ordinairement est adopte.

Un projet de loi tendant à autoristr le département
du Loiret à créer des ressources extraordinaires pour
les travaux des eiumins vicinaux est adopte.

Employés des chemins de fer dé l'Etat
M. llisseuil adresse une question au ministre des tra-

vaux publics relativement à ia situation des employés
, des chemins de fer de l'Etat dont la retraite n'est pas

assurée, ce qui fait que le personnel d's chemins de fer
de l'Elat est inléricur au personnel des grandes com-
pagnies.

U y a urgence à prendre une résolution à ce
sujet.

il. Varroy, ministre des travaux publics, répond que
l'infériorité signalée est réelle, elle provient de ee que
la faiblesse des recettesdeseliemins de fer de l'Elat n'a
pas pin mis de foire des prélèvements assez considéra-
bles pour les caisses de retraite.

La question a été mise à l'étude par ordre du minis-
tre et on espère arriver avant peu à un résultat satis-
faisant.

LES 6BÊ¥ES DANS 1Ç GARD'
L'ordre du jour appelle ia discussion de l'interpel-

lation dn M. de Lanessan et plusieurs de ses collègues,
sur l'envoi de troupes dans les localités du Gard où
des grèves ont éclaté.

Discours de 1. de Lanessan
M. de Lantassun dit que le gouvernement ne doit

jamais exercer une action préventive contre les citoyens
qui usent d'un droit; il doit so borner à intervenir
pour la répression, s'il y a lieu,

Des troupes ont été envoyées à Bossages et à la
Graud'Coinbe, sans que les ouvriers aient commis les
moindres désordres. Cette intervention a eu pour effet
de rendre la crise plus aiguë.

Les troupes ont été envoyées pour porter secours
aux patrons et faire pencher là balance eu leur f'iveur.
La conséquence en a clé que les compagnies ont refusé
toutes concessions aux grévistes.

; L'orateur maintient que l'altitude des ouvriers n'é-
tait pas menaçante ; il dément qu'ils aient voulu dé-
truire les ventilateurs des mines.

Il termine en disant qu'il comprend M. Gambctta,
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DEUXIÈME PARTIE

AEEL Se BERTHE
'E'" 1"" Lr-royer, elle aussi, avait vu s'amon-

J'aiii
:r ï>ari

' les m,ll S'es noirs qui recelaient
:iù<j j i(!a s ' curs flancs, mais la qnasi-cer-
Ud ??' a tempête prochaine ne pouvait l'em-
"•ordo se rendre à la maison de RerjéMou-

s » vtMiye du supplicié. (ont en suivant de l'œil

Mer* qui marchaient tron lentement à

irane
8
!"' , cadl 'on dl1 coucou de la forêt
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nfant chérie > dit-elle, j'ai bien peur
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' mère, répliqua Ber-

^ 4 r^'?V0vie, ' Ce ̂  J'ai a fai^ "e doit
„ . • 'émettre, n'est-ce pas?

Kfce ' ^'gnonne... la lettre de René est

feoem'airtef
 CS

-f
oir cla,il faut agif... peut-

hnhTl sera 'Hl tron tard... ' *
te '
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^

ta
 un regard sur la rustique pen-

— Huit heures et demie... mtirm jra-t-elie,
il est icmps de partir,..

r- Tu prendras une voiture, .
— 11 le faudra bien quoique nous ne soyons

guère riches. . . D'ici à la place Royale la dis-
tance est trou grande pour la franchir à pied* «<
je n'arriverais jamais. . .

— Cette vo.ture. poursu vit Angôle, ne la
prends pas tro.i près d'ici, afin que les espions
dont on m'a parlé ne puissent avoir l'idée de le
suivre. . .

— Sois tranquille... je serai prudente,
~ Ne fais point arrêter ton iiacre en face de

la demeure de René...
Je n'aurai garde ..

Nous le savons,- Berthe s'était coiffée d'un
chapeau noir et en-e'oppée dans un chàle de
deuil qu'attachait sur la poitrine un rnédail'oa
cerclé d'or contenant la photographie d'Aboi.

Elle éttait prête.

Madame Leroyer avait absolument voulu
quitter son lit et reposait dans un grand fau-

teuil.

— Hàtc-loi, mon enfant... dit-elle. Tu dois
comprendre avec quelle impatience et tjuel.e
inquiétude je t'attendrai... Embrasse-moi, ma

fille chérie. . . Va ! que Dieu veille sur toi ! Cou-

rage!... . ...
— Sois courageuse aussi, toi, mère ! répli-

qua Berthe on couvrant de baisers le front et
les joues de la pauvre femme. Patience et bon
espoir, je reviendrai bientôt.

— Tu n'oublies pas la clef?

— Je n'oublie rien. . .

— Le quatrième ôtags. . . la porte à droite. ..
Souviens-loi... 

— Tout est gravé dans ma mémoire. ..
Berthe quitta le logement et descendit l'esca-

lier sans faire de bruit, afin de ne point attirer
l'attention du personnage dont elle se méfiait
à bon droit, mais elle ne pouvait éviter de pas-
ser devant liloge.

La porto de cette loge était ouverte ou grand
lirge à cause de la chaleur.

La consierge dînait en tête-à-tête avec son
prétendu frère, qui demanda pour l'acquit de
sa conscience :

— Où donc que vous allez, mam'zfile, à cette
heure- ei?

— Chez le pharmacien, commander une po-
tion pour ma môre... répondit là jeune fille.

— Elle ne va donc pas mieux la chère dame.
— Hàlas !.. . non.
— Ah! tant ois ! tant pis !
Berthe sortit et jeta un coup d'œ.l au'our

d'elle!

Le commissionnaire signalé comme apparte-
nant à la police fumait sa pipe chez le marchand
de vin, et n'accordait aucune attention à ce qui
se passait en dehors.

•Le3 deux agents, voyant qu'ils exerçaient
une surveillance inutile, en prenaient à leur
aise.

Une fois dehors, la jeune fille descendit vers
la rue de Rennes qu'elle atteitrnit bientôt.

Le vent commençait à souffler avec violence.
Les grondemen s sourds du tonnerre reten-

tis- aient nu loin.

Berthe fit halte sur le . bord du trottoir, espé-

rant qu'u te voiture vide viendrait à passer et
lui évitereit la fatigue d'aller jusqu'à la station
de la gare Montparnasse.

Elle aperçut deux lanternes rouges qui se.
dirigeaient de son côté comme pour so rendra
au chemin de fer.

Au bout d'un instant ces lanter. es, et par
conséquent le fiacre dont elles dépendaient,
furent tout près da la blonde enfant qui de-
manda. :

— Monsieur, vous êtes libres?...

Le coch r ainsi interpellé arrêta sa voiture et
répondit d'un ton jovial :

— Oui et non, ma petite dame.. . Il est cer-
tain que je ne suis pas chargé, mais i! va faire
un fichu temps tout à l'heure, et j'ai bien envie

 d'aller remiser Trompette et Rigolette qui tri-
ment depuis ce matin sur le pavé de Paris, les
bonnes bêtes !... •

_ — Oh ! conduisez-moi, je vous eu prie, mo i-
sieur. .. — reprit Berthe d une voix suppliante,

— l'orage approche comme TOUS venez de ma
le dire... Je ne trouverai pas de voiture... J'ai
à faire une course indispensable... une course
pressée... et il est déjà bien tard...

Un éclair illumina le visage de Berthe.
— Elle est jolie comme un cœur ! — pen=a le

cocher en souriant d'un air bonhomme. Il y a
de l'amour sous roche...

Puis tout haut :

— Puisqu'il s'agit d'une affaire de conséquen-
ce et pressée, mo tez vivement ma petite dame '
— voilà plus de vingt ans que je "suis réputé
dans Paris pour mes égards envers le beau se.xa

(A suivre).
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qui, avec sa politique autoritaire, a renié ses anciens
principes, mais qu'il ne comprend pas un gouverne-
ment qui, ayant déclaré vouloir résoudre les questions
par la liberté, les résout par les baïonnettes.

La République ne s'est pas conduit avec justice ;
elle a imité les détestables procédés de l'empire et n'a
pas respecté la liberté du travail.

Réponse du ministre
M. Goblet répond que les grèves sont des faits extrê-

mement douloureux et nuisibles à notre industrie
houillère, car les maisons de Marseille ont dû pisser

•des traités avec les compagnies anglaises. Le ministre

n'a pas à se prononcer sur les mesures du précédent
cabinet, il constate même que la délégation de l'ex-
trême gauche a adressé aux grévistes de sages conseils,
mais elle s'est trouvée en présence d'agitateurs politi-
ques. Le sieur Fournière, le véritable auteur de la
grève, est un collectiviste révolutionnaire.

L'orateur dit que le gouvernement ne peut pas per-
mettre que sous prétexte de défendre leurs droits, l'or-
dre public soit troublé par les ouvriers.

Une intervention armée n'aurait pas eu lieu s'il n'y
avait pas eu des violences imminentes ; les menaces
contra les ventilateurs justifient la présence des trou-
pes. (Applaudissements.)

A la suite des conférences do Fournière, les esprits,
étant très surexcites, la présence des troupes devenait
nécessaire.

Il affirme quo les ventilateurs devaient être arrêté.
Il lit lies pièces de l'instruclion et les dépositions des
témoins.

Il fait remarquer que le gouvernement n'a pas envoyé
des troupes à Roanne, où la grève a eu un caractère
pacifique, et il croit que la Chambre approuvera les
actes du gouvernement.

Discours de 1. Desmons
5/. Desmons soutient Fournière, qui n'a apporté que

des paroles pacifiques. Un calme complet a régné à
Bessèges. L'intervention des troupes fut inutile ; ce fut
l'oppression.

H traite le côté social des grèves. I! représente la si-
tuation des ouvriers comme appartenant aux compa-
gnies.

Lorsque les grèves éclatent aussi généralement, le
devoir dé l'Etat est d'examiner le ma! et de protéger
les ouvriers que les patrons chassent des ateliers. Si la
loi ne vous donne pas le droit d'intervenir^ faites une
loi ; mais il y a mieux à faire qu'envoyer des troupes.

Les ouvriers connus par leurs opinions républicaines
ont été chassés ; ceux qui sont restés ont été obliges
d'abandonner les avantages que leur avaient donné
leurs travaux antérieurs.

L'orateur termine en déclarant que la République
sera démocratique et sociale ou ne sera pas.

Discours de M. Laroche-Joubert
M. Laroche-Joubert dit que le ministère s'est montré

plus sévère qu'aucun gouvernement monarchique.
On n'aurait pas du envoyer des treupes, mais il est

également regrettable que des personnages politiques
aient été envenimer la question par leur présence.

Discours de M. de Lanessan
M. de Lanessan répondant à M. Goblet nie l'im-

portance du rôle joué par le citoyen Fournière et dé-
clare qu'aucun fait ne s'est produit qui nécessitât
l'envoi des troupes

Les doctrines développées par M. le ministre de l'in-
térieur sont celles do la dictature. Par sa conduite,
dans ces circonstances le gouvernement a foulé aux pieds
les principes de la liberté et a cessé de mériter la con-
fiance qu'on lui avait ccordée.

Discours de M. Clemenceau
M. Clemenceau dit que la démarche des députes de

l'extrême gauche était justifiée par l'intérêt qui s'a Itache
à toute question sociale et ouvrière.

Le nom de Fournière ne doit pas être mêlé au débat.
La question est de savoir pourquoi le gouvernement a
envoyé des troupes à Bessèges.

L'orateur fait ressortir l'inégalité de la situation des
ouvriers et des patrons qui ont toute puissance et
contre lesquels les ouvriers se trouvent sans défense.

Les troupes ont élé envoyées sur le simple bruit que
les ventilateurs étaient menacé, et on les a envoyées
faire des arrestations et toutes choses pour lequellcs
elles ne sont point créées.

Il Jtermine en blâmant sévèrement le gouvernement
qui a employé les mêmes procédés que l'empire.

Celte attitude n'est pas étonnante du reste de la
part d'un ministère qui a manqué à toutes ses pro-
messes, entra autres celles faites relativement à la ré-
vision, à la mairie de Paris, et autres questions que les
ministres défendaient, quand ils faisaient partie de l'op-
position.

Aujourd'hui ceux-ci soutiennent les mêmes théories
qucBl. Emile Ollivier et les ministres de l'empire.

La République à suscité parmi les déshérites des es-
pérance les sur lesquel un gouvernement républicains
n'apasle droit de fermer les yeux.

Réplique de M. Goblet
M. Goblet, ministre de l'intérieur, répond que si M.

Clemenceau cherche à faire une interpellation sur la
politique générale, le gouvernement est prêt à répondre.

Il soutient que la présence des troupes a empêché la
destruction des ventilateurs, et que le gouvernement a
fait ce qu'il avait à faire.

M. Clemenceau répond que le gouvernement devrait
lui-même présenter les projets de loi.

M. de Freycinet répond quo le gouvernement étudie
les questions.

Les ordres du jour
M. le président annonce que trois ordres du jour sont

en présence :
L'ordre du jour présenté par M. de Lanessan ainsi

conçu :
« La Chambre, regrettant que le gouvernement ait

fait intervenir les troupes dons les grèves du Gard,
passe à l'Grdre du jour. »

L'ordre du jour présenté par MM. Turquct et Boysset,
ainsi conçu :

« La Chambre approuvant. les déclarations du gou-
vernement, passe à l'ordre du jour. »

Enfin, l'ordre du jour pur et simple.
M.de Freycinet déclare que le gouvernement accepte

'ordre du jour Boysset.
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s Rejet de l'ordre du jour de Lanessan
L'ordre du jour présenté par M. de Lanessan est mis

s aux voix. Voici le résulat du scrutin :

Nombre de volants 456
Majorité absolue 229

1
 Pour.. 70

Contre 386

L'ordre du jour do Lanessan est rejeté.

] Vote de l'ordre du jour Boysset
r L'ordre du jour Boysset, auquel s'est rallié le gou-
> vernement, est mis aux voix. Voici le résultat du scru-
t tin :

Nombre de votants 357
Majorité absolue 178

Pour 309
i Contre 48

L'ocdre du jour Boysset est accepté.
La séance est levée à 6 heures 40.
Samedi, séance publique à 3 heures.

-^=T -.it.-Ui-U.LHII Mil !— ^^

' LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, 9 mars.

Le Paris trouve légitime la demande d'aug-

mentation d'indemnité des députés. 9,000 fr.

t sont insuffisants^ dit-il ; il faut à un député

12,000 fr. au minimum. Toutefois, il est regret-

table que cette demande coïncide avec l'abais-

sement du niveau intellectuel des députés.

Le National estime que depuis que le pays

est délivré du ministère Gambetta, tout danger

de dictature a disparu ; les grandes commis-

sions parlementaires sont un nouvel obstacle au

despotisme.

La France repousse les attaques des journaux

gambeltistes contre la Chambre, au sujet des

indemnités parlementaires, dont le projet d'aug-

mentation est dû, dit-elle, à M. Gambetta lui-

même.

Le Temps applaudit aux réformes qui feront

progresser l'enseignement et le personnel en-

seignant, mais il espère que le cabinet repous-

sera le projet présenté par M. Paul Èert sur les

instituteurs, attendu que la situation de ces

fonctionnaires sarait, avec la loi proposée, plus

difficile que précédemment.
„ <>. 

Informations
Paris, 9 mars.

Nous avons dit que le conseil des ministres avait dé-
cidé de prendre part à l'expédition scientifique inter-
nationale qui va être organisée do concert avec
l'Allemagne. l'Angleterre et la Suède

Il s'agit d'aller faire des observations météorologi-
ques, pendant deux années consécutives, au pôle nord
et au pôle sud.

La France et l'Allemagne enverront chacune un na-
vire au pôle sud ; l'Augleterre et la Suède en enver-
rontchacime un au pôle nord.

Le ministre de la marine déposera très prochaine-
ment sur le bureau de la Chambre un projet de loi
portant ouverture d'un crédit supplémentaire de
800,000 francs, nécessité par la participation de la
France à cette expédition.

Les recettes des contributions indirectes des deux
premiers mois de l'année, c'ost-à-dire de janvier et
février 1882, ont produit une augmentation de
25,955,000 fr. par rapport aux prévisions budgétaires,
et une augmentation de 6,373,000 fr. par rapport
aux recettes réalisées pendant les deux premiers mois

de 1881.
Nous avons déjà dit que le mois de janvier avait

donné à lui seul une plus-value de 14 millions, celle
du mois de février serait donc d'environ 12 mil-
lions.

En regard des 26 millions de plus-value sur les évo-
lutions budgétaires, il y. a lieu de faire figurer 82
millions de crédits supplémentaires ouverts ou pro-
poses par des lois spéciales depuis le vote du budget
de 1882.

On annonce l'apparition prochaine* d'un ouvrage en
réponse à la «Morale des jésuites » de M. Paul Bert.

On signale une certaine agitation qui vient de se
produire en Suisse contre le traité de commerce avec
la France.

Il est fortement question, dans les cercles diploma-
tiques, de la réunion d'un congrès européen qui serait
appelé à régler la question do l'Herzégovine.

U est inexact que deux cent quatorze mécaniciennes
de la maison Godillot se soient mises en grève, hier, à
la suite d'une diminution de main d'oeuvre réduisant
de 2 fr. 50 à 1 fr. 50 leur salaire quotidien.

Une petite diminution ayant clé imposée à un des
nombreux ateliers de celte grande maison, les quarante
ouvrières qui composent cet atelier ont protesté. Skis
elles sont presque toutes retournées aussitôt au travail,
par cette raison bien simple qu'elles gagnent, en
moyenne, quatre francs par jour, c'est-à-dire plus que
dans les autres établissements de confection.

EN ALGERIE
Alger 9 mars- — Le Petit Algérien, nu su-

jet dé la note publiée hier soir par les journaux
algériens et rectifiant sa dépêche relative à un

échec que nous aurions subi près de Figuig
dit:

« Celte note rectificative ne prouve prs la
fausseté de nos renseignements »

Puis il ajoute :
« Une nouvelle lettre, datée de Saïda, no fait

qu'appuyer celte information, sans donner rien
de bien positif. U en résulte, en substance,
qu'un détachement de chasseurs opérait une re-
connaissance avec une escorte de goumiers.
Tout à coup, à un' moment donné, ces derniers
auraient abandonné le détachement, fuyant
dans toutes les directions. L'ennemi, en forces
supérieures, aurait alors assailli nos chasseurs
et ceux-ci auraient été obligés, après une éner-
gique résistance, de se replier, laissant sur le
terrain une centaine des leurs. »

D'un autre côlé, la Vigie dit:

« Nous sommes autorisés à déclarer $quo,
hier soir, à la dernière heure, aucun avis de ce
genre n'était arrivé à la division. »
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EN TUNISIE -

Tunis, 9 mars. — De nouveaux renseigne-
monts sont arrivés aujourd'hui sur les assassi-
nats commis par les Arabes aux environs de
Kairouan.

Sept Européens, et non pas neuf, comme le
portaient les premières informatious, ont péri;
trois autres ont été blessés. Ces individus
étaient des mercantis qui allaieut vendre des
approvisionnements aux cantiniers de l'armée.
Un détachement de troupes a atteint facilement
les brigands, habitant au sud de Kairouan,
plusieurs d'enlre eux ont été pris ou tués, Nous
avons eu un maréchal-des-logis tué.
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Etranger
Suisse

Ehn, 9 mars. — Le conseil municipal de la com-
mune d'Elm vient d'envoyer à tous les journaux de
la Suisse, sous la signature de son président, M. Hauser,
et de son secrétaire, M. D. Speicb, une adresse publique
de remerciements à toutes les autorités, commissions,
sociétés, ainsi qu'à tous les citoyens suisses et aux
étrangers qui ont donné aux habitants d'Elm des preu-
ves do leur sympathie.

Angleterre

Londres , 9 mars. — La Pall Mail Gazette annonce
que dans la nuit de dimanche à lundi, la police a sur-
pris dans une forêt près de Surinford, comté de Mayo,
une troupe de fenians qui faisaient des exercices mili-
taires. Des constablcs ayant eu connaissance du fait,
ont averti leurs supérieurs et un grand nombre de peli-
cemen, habillés en bourgeois, sont parvenus à cerner
la troupe et à s'emparer de douze fenians, parmi lesquels
se trouvent des jeunes gens de seizo à dix-sept ans.
Des documents compromettants ont également été
trouvés sur la place où les exercices avaient lieu. Pen-
dant que les polieemen amenaient les individus arrêtés,
des coups do fusil ent été tires sur eux de derrière un
mur.

Le tribunal de simple police: de Dublin vient déju-
ger sept chanteurs qui avaient été arrêtes pour avoir
chanté et vendu publiquement des chansons excitant à
l'assassinat des traîtres eu excusant le meurtre de
Bailey, qui a été récemment tué dans une rne de Du-
blin, parce qu'il avait fait des révélations à la police.
' Les sept prévenus ont été renvoyés en fournissant
une caution de dix livres sterling.

La police a saisi lundi, à Waterford (Irlande), une
grande quantité d'armes et de munitions ; plusieurs ar-
restations ont été opérées.

Londrts, 9 mors. — La police de Cork a saisi
1,500 exemplaires de Y United ireland qui avaient été
expédiés de Liverpool.

— M. Galt, représentant diplomatique du Canada à
Londres, est parti hier pour Paris, afin de renouer,
par l'intermédiaire de lord Lyons, des négociations
pour lo traité de commerce entre la France et le Ca-
nada.

— La Banque d'Angleterre a baissé le taux de son
escompte à 4 OpO.

Autriche-Hongrie

Vienne, 9 mars. — La Press qui passe pour un jour- |
nal officieux au premier chef, publie aujourd'hui un î
article de fond, considérant comme probable une
guerre entre l'Autriche et la Russie prouvée par les
discours du général Skobeleff.

— On télégraphie de Gravosa, que M. Evans, lo
correspondant anglais, a été arrêté avec sa jeune fem-
me, au moment où il s'embarquait sur le vapeur San
Carlos.

— Les journaux donnent comme probable une en-
trevue, au mois d'avril, entre l'empereur François-
Joseph et le roi d'Italie.

Truste, 8 mars. — L'état de siège spécial (la tegge
eccezionalc) a été proclamé dans les districts de Raguse,
de Caltaro et de Mescovich.

. C'est ce qu'on entend en France par la proclamation
de la loi martiale.

— On assure que le colonel russe Dcspatovich, ac-
compagné de nombreux officiers russes, est à la lêlo
des insurges.

Espagne

Madrid, 9 m.irs. — On se rappelle que les habitants
de Gibraltar ont refusé depuis un an de recevoir leur
évoque sous le prétexle qu'il avait été nommé avec le
consentement cl l'appui du gouvernement anglais. Hier
enfin, i'évêque de Gibrallar a réussi a prendre posses-
sion de son siège. Les soldats ont dû enfoncer les portes
de l'église qui avaient été barricadées.

Russie

Berlin, 9 mars. — La Gazelle de Cologne publie une

correspondance do Saint-Pétersbourg dans laquelle nous
remarquons les passages suivants :

« M. de Gicrs est aujourd'hui moins influent que le

comte Ignalicf ; il l'est peut-être moins n,,« î  '
Skobelef . '

 C le S^éd I

« Les discours de ce dernier sont dirigés a •• I
contre M. de Giers et sa chancellerie, aussi bt"^' ''"' I :

la politique extérieure de la Russie qi'lc contre'' r '""^•'"f
allemand. M. de. Giers est obligé de se défendre^"Wi1

le général Skobclcf et ne peut pas garantir nue |
 C

°' f
tique de la Russie suivra, ne fût-ce que pend V° i 0''1

semaine, la direction qu'il désire lui donner
 Ui!

'| .'•
« Les deux gouvernements se combattent l'un r.

ce que dit et fuit le gouvernement officiel est e *** i
et influencé par le gouvernement officieux, et le T ' f

nement officieux est le plus fort, parce qu'il est î'"'"? ' s '1 '
influent à Galchina. Si l'on ne réussit pas à arracl f v"^
tsar à son apathie, il est probable que le "encrai V I 1'' 1

belef triomphera. ' '
 t
' S: | L

« Nous marchons évidemment à l'anarchie o.u' P
manifeste déjà dans les provinces par la dissolution
toute organisation gouvernementale. ! cX

r
« Que l'on se décide donc enfin, en Allcmaoni, i

connaître qu une crise violente est imminente I
l'est de l'Europe ! La dissolution ou la guerre, MIc*
l'alternative dans laquelle nous nous trouvons.» >;'

Eydtkuhnen, 9 mars. — Des lettres de Moscou ( ^

gnalcnt un nouveau complot nihiliste qui, Ijenreuse' 1I,0)
ment, a été découvert et déjoué par la vigilance I accr
douaniers deMoscou. ' en s

Plusieurs caisses contenant des chapeaux d'h,™,,, trait
étaient arrivées a la douane, ou elles restèrent à l'e •
trepôt, le destinataire n'étant pas venu réclamer l'e- 'f()!S

voi et n'ayant pu être tronvé à l'adresse indiquée Alo
on procéda à l'ouverture des caisses.

Les fonctionnaires ne tardèrent pas à constat- S'' S

qu'une partie des chapeaux étaient considérablcmcnl u:''''''
plus lourds que les autres. Avec beaucoup de précau- '° : '
tions^ on examina la marchandise suspecte et m " S

découvrit qu'il y avait, dans chacun de ces couvre
chefs, deux fonds cachant une couche de dynaniil
Jetés sur le sol avec une certaine force, ces chapeau
auraient eu l'effet de bombes.

Jusqu'ici, les investigations des autorités n'ontkni ^pi
aucun résultat.

rieu
Saint-Pétersbourg, 8 mars. — On annonce mil.

de Giers, qui représentait l'élément allemand dus le
ministère, a dû offrir sa démission sur les ordres 4c '
l'empereur. "

Egypte

Londres, 9 mars. — Lo Times dit que le gouver-
nement égyptien est décidé à augmenter l'effectif de
l'armée et à consacrer au budget delà guerre les 60,Oy ,"
livres sterling primitivement destinées aux frais i .,'
voyage du khédive en Europe. ln<

[
1

Chili et Pérou. h d<

New-York, 8 mars. — D'après les nouvelles vent:' 'j c,
de Lima, par la voie de Panama, M. Trescolt, envoi , j e
des Etats-Unis, et M. Balmaccda, minisire des affaii
étrangères du Chili, ont rédigé un protocole qui se
soumis au Pérou pour servir de base à la conclusion,' Gn
la paix. errou

La vraie difficulté est maintenant de constituer: linpn
Pérou un gouvernement solide qui ait qualité pont qu'il i
accepter ce protocole et traiter sérieusement avec !' la gri
Chili. Si dans 90 jours M. Trescolt n'a pu obtenir I lions
signature d'un gouvernement péruvien auquel le û Les
puisse se confier, le protocole sera nul et non aven», qu'un

JJ | ^mamm^_____i-^^^ «'«ni
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LES DEiiES BE LA M D!
; de li

On écrit de Barcelone, au Petit Marseillais: sous

Un magnifique brick russe, l'Aura, vient de soi»- "u *
brer dans la rade de Villanneva, sur les côtes catalanes. vant

L'Aura arrivait de Cardiff, portant un chargement i '
charbon. Dans la malinée du 2 courant, le capitul"  '
Peterson était descendu à terre pour faire régulait' '
ses papiers; mais, soudain, la tempête se déchaW '
si furieuse, qu'il lui était absolument impossible def
gagner son bord. n . .

La nuit se passa horrible. Et dans la matinée du- 6"
loin de s'apaiser, l'orage- redoubla encore. De i'avis
tous les pilotes de Villanneva, le navire se trouvait'-
grand péril dans la rade. On lui signala donc J" 1 ^
était plus prudent de déployer les voiles et des* ^
guer delà côte. Le pilote du bord, s'étant range J' ^
avis, se mit en conséquence à commander I» lll:"r m ,
vre;enun instant, l'ancre est donc levée; m*'l -,
coup de vent fait tout-à-èoup' virer le navire sur »
même et le pousse contre les rochers^, où il sc " jc ^
avec violence. . SII|)S|

Alors les événements so précipitent. Le grm™ ''
est bientôt abatlu. puis celui de misaine. A six M'"]
lé navire apparaît entièrement démâté, et les o« W ga
heureux qui composent l'équipage cherchent les P ; ' j,,^
los plus élevés pour se. soustraire à l'impétuosité - ^

lame. Voici la nuit qui descend. de fe
Successivement, les coups de mer enlèvent la < . ^

du capitaine, puis la cambuse; tout le pont est 1)--. y(
' Cependant, cinq hommes se soutiennent aveepe'" ^

le beaupré et cinq autres sont à la poupe. Moi*  à ^
lève une vague formidable, montagne d'eau q" 1 . j,mr
se précipite sur l'avanl, brise à cet endroit 1" ,|fn(
et enveloppe les cinq marins qu'elle rencontre (,
passage ; puis, hommes et choses, tout ce qu cl » - jvc (
ché, disparait au fond de l'abîme. Le pilote cornp'ci (wj,,

les noyés. jf: bien
C'est ensuite au tour des autres. Le flot no avajc

à revenir; cette fois il s'attaque à ceux de la M :, ,.
dont il les arrache. Mais, plus heureux que leu » ,,,,, ,

pagnons, ceux-ci parviennent à se hisser sur If- ^ i ,
qui flottent r-utour d'eux ; ils sont ainsi «,)«" f| p ,.
terre où, bien que dans un triste état, ils Jl,orl

rftsC
 ;>>

et sont recueillis par la population, qui s wnl
,
'(|u ,; (|e c

tour d'eux. Il était alors plus de sept heures pass j

,ct la nuit élait déjà profonde. Ul s

LES ilETRÂSÎEslÊs KSTITDltf» i ]

On vient de distribuer aux ̂ ^««^
Chambre des députés la proposition P d,a^ u
par MM. Paul Bert et Dethou.dans eu „. , i non
liorer les conditions que la lot du u i



t  le règlement des retraites des

rfJrs et institutrices primaires.
buteurs et oinquante . c ,nq ans d âge et

;ctte - , ans" de services pour la retraite
é C1".' quarante-cir.q ans d'âge et quinze
^services pour la re.raite motivée sur des

°;i- iflf^'t'nnl Bert et Dethou proposent de sub.S-
U"! r\ ces conditots les dispositions sui-

; ljj[jCt*

"' ,3,'teS instituteurs et institutrices primaires
' L.eS

t
 droit à la pension de retraite après

11 ''' auraient ^^ da serv ioeS! sans condition

'lits vingt'01"4

j 1, if à<Je - . nnêes passées dans d'autres services
H = compteraient pour les vingt-cinq ans

S vice, pourvu que le fonctionnaire ait
:l de ^'vjno-t ans dans l'enseignement public.

cX 'rcC, nsion de retraite serait basée sur la
L3?nY des traitements et émoluments de

(i rnoïe>'. ve suj e |S à retenue, dont l'ayant-droit
5 it ioui pendant les six années ayant pro-

I ffip chiffre le plus élevé.
r pension serait de la moitié du traitement

si- r,
n
 établi comme il est dit ci-dessus, avec

st- '" l2oi
s
'semerit pour chaque année de services,

*'•• sus de vingt-cinq, d'une cinquantième de ce

i« lr -L aucun cas, elle ne pourrait ni excéder les
m.

 jr0
-s quarts de ce traitement, ni être inférieure

"' :,'600 francs. - , , '
Mi p

ourr
aient également être mis a la retraite,

s'ils comptaient dans l'instruction publique où
Ici L1S ies services actifs, quinze ans de service,
:iil |

!
1 instituteurs et institutrices que des infirmi-

'» iis o-raves, résultant de l'exercice de leurs
t: [or.cSons^ mettraient dans l'impossibilité de les

I
' continuer. . .,...,,..

Pans ce cas, la pension serait liquidée a rai-

son d'un cinquantième du traitement moyen
par chaque année de service.

Elle ne pourrait, dans un aucun cas, être infé-

rieure à 400 fr.

i DÉPARTEMENTS
(Service spécial du Républicain du Rhône)

« LOIRE

Homme, S mars. — MM. Chcrpin, sénateur, et MM.
, Audiffred, Brossard et Raymond ne sont pas encore ar-

rives.
Une conférence contradictoire entre les patrons et

leselélégres des grévistes s'est tenue dans la matinée,
clans la salles des prud'hommes.

I I Les grévistes ont fait afficher leur tarif, qu'ils pré-
'' tendent inférieur à celui de 1873.

I - - ISÈRE
i Grenoble, 9 mars. — Sur la foi de renseignements

erronés, les journaux avaient cru devoir annoncer la
: iin prochaine de la grève des maçons. Nous apprenons
ut qu'il n'en est rien et que loin de prendre bientôt fin,

la grève menace, au contraire de prendre des prûpor-
' lions plus considérables.

« les ouvriers quittent Grenoble. Il ne restera plus
t. qu'une commission. Il est regrettable quo le défaut

d'entente oblige à s'éloigner des ouvriers dont on dé-
plorer» plus tard peut-être le départ.

Dans sa séance, du 7 mars 1882, le conseil de guerre
de la 14 région de corps d'armée, séant à Grenoble,
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel Bera,
du 2- régiment d'artillerie, a rendu les jugements sui-

. vants :
t' Charles-Auguste Borne], soldat de 2 - classe au

1
98' régiment d'infanterie, déclaré coupable de tenta-
tive de vol au préjudice d'un militaire, a été condamné
à deux ans d'emprisonnement.

Défenseur : 'M- Dussert, avocat à Grenoble.
2" Antoine-Louis Gillier, soldat de 2- classe au 97 --

regimcnt d'infanterie, déclaré non coupable de déscr-
lien a l'étranger en temps de paix, a été acquitté.

Défenseur : M- Valette, avocat à Grenoble.
S' Louis- Cyprien Denizot, soldat de 2' classe an

jp" régiment d'infanterie, déclaré coupable de vol
jjrme somme de 95 centimes au préjudice d'un mi-
litaire, a été condamné à une année d'emprisonne-
ment.

Défenseur; M' Farge fils, avocat à Grenoble,
he siège du minislère public était occupé par M.

I<! icutcnant flumbert, du 30- régiment d'infanterie,
uostitut du commissaire du gouvernement.

SAQNE-ET-LOÏRE

• „ "-"tnedi, s'est tenue, à Tourmis, la foire dite des
Bordes.

wtte foire est l'occasion du louage des domestiques
'«termes, filles et garçons. Disons de suite qu'ils
tl»»mt nombreux.

•"c coutume assez bizarre, rapporte le Journal de
, «fins, est celle qui consiste, pour les domestiques,

loi "?,Prfsent d'une carpe à leur nouveau patron. « Ce

iJfj dil cc Journal > los pêcheurs de Tournus veh-l
"t des quantités de cc poisson.

 ivj ious "'? von;' pu découvrir l'explication bien affirma-
(
w

--° ce singulier don: les uns prétendent que son
j^S'in: remonte à l'époque où les moines, qui pullu-

avaie-r • S C° !' ays ' °tant Possesseurs de vastes étangs,
A introduit cette habitude pour se défaire avali-

ser U , " dc lou1' marchandise; d'autres, se basant
a longévité de la carpe, assurent que l'offre d'un
s
Poissons au nouveau maître est un souhait de

i'joute " i f- lonS"e vie 5 enfin, l'un do nos amis
MI V cs°,ndc 1'" rapporte aux moines l'invention

f Passive?' qU° lG domesliq»e s'engage à obéir
I lui" sfrn ?(•' -

Ct
 ° ccouter toutcs 'es observations qui

iront iai (cs, en restant muet comme une carpe. »

LE
 PiECENë^MENT
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 Four les départements de

Le Rhône comptait, en 1876, 705,131 habi-
tants. En 1881, il cn a 733,562. Augmenta-
tion, 28,431.

L'Ain comptait, en 1876, 365,162 habitants.
En 1881. il en a 361,279. Diminution, 3,883.

L'Ardèche comptait en 1876, 384,378 habitants.
En 1881, elle en a 373,140. Diminution, 11,238.

La Drôme comptait, en 1876, 321,756 habi-
tants. En 1881, elle en a 311,782. Diminution,
9,974.

L'Isère comptait, en 1876. 581,099 habitants.
En 1881, elle 'en a 573,833- Diminution, 7,266.

La Loire comptait, en 1876. 590,613 habi-
tants. En 1881, elle en. a 690,852. Augmentation,
238. Ces chiffres ne donnent pas des résultats
exacts.

La Haute-Loire comptait en 1876, 513 721 ha-
bitants. En 1881, elle en a 511,252. Diminu-

tion, 2,469-
Saône-.et Loire comptait en 1876, 614,309 ha-

bitants. En. 1881, elle en a 621,670. Augmen-
tation, 7,361.

La Savoie comptait, en 1876, 568,361 habitants.
En 1881, elle en a 262,949. Diminution, 5 -.4 1.2.

La Haute-Savoie comptait, en 1876, 273,801
habitants. En 1881, elle en a 271,b94. Diminu-
tion. 2,407.

Dans 43 déparlements, la population a donné
une diminution totale de 317,601 habitants; dans
les 40 autres, on constate au contraire, une
augmentation de 707,274.

Le département dont l'augmentation est le
plus sensible est le département de la Seine,
qui compte 337,033 habitants déplus qu'en 1876
Viennent ensuite trois départements : le Nord,
avec une augmentation de 74,715; le Rhône,
28,431 ; le Pas-de-Calais, 19,326; puis les Bou-
ches du Rhône et l'Aude, dont l'augmentation
dépasse 20.000 habitants.

D'autres départements doivent leur accrois-
sements à des causes spéciales. Ainsi la Meur-
the-et-Moselle, qui compte 15,458 habitants de
plus qu'en 1876, et le territoire de Belfort, qui
en compte 4,993, doivent cette augmentation à
l'immigration des Alsaciens-Lorrains.

Par contre, un certain nombre de départe-
ments, et particulièrement ceux du Midi, qui
ont été frappés par le phylloxéra, ont éprouvé
une diminution considérable.

Nous signalerons l'Ardècho, l'Ariège, le Gard,
l'Hérault, le Var elle Vauciuse, dont s le chiffre
de population a diminué de plus de dix mille.

L'augmentation totale dépassera certainement
400.000: les départements qui restent ù con-
naître sont, en effet, en prospérité.

AUJOURD'HUI
Vendredi 10 mars, 69' jour de l'année. Soleil :

lever, 6 h. 56; coucher 5 h. 56. L?s jours crois-
sent do 3 minutes.

Euhétïiérides (1597) : Surprise d'Amiens par
les Espagnols).

La commission départementale du Rhône se
réunira à l'Hôtel de Ville, samedi 11 courant, à
dix heures du matin.

Par décret du 7 mars, M. Baëhr a été nommé
adjoint au maire de Condrieu.

M. le préfet du Rhône, donne avis qu'il sera
procédé, en séance publique, le jeudi 16 mars
1882. à 2 heures du soir, dans 1 1 salle du conseil
de Préfecture, à l'Hôtel de Ville de Lyon, au
recensement générât des votes émis le 12 do ce
mois, pour la nomination du député de la 1"
circonscription do l'arrondissement de Ville-
franche.

La commis; sion chargée de- procéder à cette
j opération sera composée de MM. Gausse Fer-

rouillal et Bousquet, conseillers généraux.

I-,e crime île Cïiapotnost

L'enquête se poursuit, au milieu d'incidents
divers, mais sans amener de résultats déci-
sifs. 

Hier, à la suite d'une lettre adressée à M.
Chevro', maire de Chaponost, et désignant une
personne de cette localité comme l'auteur du
crime. M. Chauvin, commissaire de police d'Oul-
lins, s'est rendu à Chai onost. La personne dési-
gnée a pu fournir des preuves indiscutables
de son innocence.

Les deux prévenus, Foutanel et Farge, nient
avec énergie l'horrible crime qui leur est re-
proché. Nous devons dire que ks preuves rele-
vées contre eux sont jusqu'à présent bien fra-
gil s ; si aucune charge nouvelle ne vient
etayer l'accusation, ils seront probablement
remis en liberté avant peu.

Tous deux ont pu justifier de l'emploi de l'argent
trouvé dans leurs domiciles. Disons aussi uue
l'opinion publique dans le pays est loin de leur 
être défavorable.

lie scandale de BellGcour

• Après une laborieuse instruction, cette affaire
qui a causé dans notre ville une si vive émotion
vient d'entrer entrer enfin dans une phrase

nouvelle.
Quoiqu'aucun mandat d'arrôt n'ait encore été

lancé, des charges assez graves ont pu être
relevées contre quatre individus pour décider
le magistrat chargé de cette triste affaire ù les

retenir à l'instruction.
On comprendia le sentiment, de réserve qui

nous fait taire les noms des prévenus, jusqu'à
ce qu'une résolution décisive ait été prise à, leur

égard.

L'affaire do 'VillOïir'bari.trxe

M Cuaz, juge d'instruction, chargé de l'affaire
de Villeurbanne, a interrogé hier le fils A...,

contre lequel des charges assez graves ont été

relevées.
Il a interrogé plusieurs témoins, M. Barthé-

lémy armurier, au sujet d'armes qu'il aurait pu
vendre ou louer à l'époque du crime, et une
fille de brasserie que fréquentait lo prévenu,
au sujet des dépenses qu'avait pu faire ce

dernier.
Ces déposions n'ont relevé aucun fait im-

portant.

Avant-hier au soir, un fatal accident ëït ar-
rivé à la gare delà Guillotiere.

Un homme d'équipe, M. Joachim Mouron,
demeurant route de Vienne, 261, était occupé à
manœuvrer un wagon à la Croix-Barrel, lors-
qu'il glissa d'une façon si malhenreuse que les
roues lui passèrent sur le corps.

Le malheureux fut horriblement broyée. H
laisse une femme et deux enfants en bas- âge.

La nuit dernière, à minuit et demi, un incen-
die qui a pris rapidement des proportions assez
considérables s'est déclaré dans un comptoir
attenant- à un magasin d'épicerie tenu par M.
Tardieu, quai de Pierre-Scize, ir 46

Un passant attardé ayant aperçu les flammes
qui sortaient par- la devanture, s'empressa de
donner l'alarme. Bientôt la pompe du poste de
la Ghana, fut amenée, sur les lieux et après une
heure de travail tout danger était écarté.

Les causes du sinistre sont attribuées â l'im-
prudence d'un fumeur qui aura jeté une allu-
mcltre ou un c :gare enflammés au milieu de
quelques chiffons placés près du co mptoir.

Les dégâts évalués, à une somme de 3,000 fr.,
sont couverts par une assurance à la compagnie

le Nord.

Nous avons raconté que le cadavre d'un vieil-
lard avait été retiré le 7 courant des eaux de la
Saône en aval du pont Tilsitt et transporté à la

Morgue.
I! a été reconnu hier pour celui, du nommé

Jean Viotte, âgé de 74 ans. demeurant chez son
fils, menuisier, quai Pierre-Seize.

Comme on ne lui connaissait aucune raison
qui ait pu le pousser au suicide, on croit que le
maiheureex aura été victime de quelque âcci-
dent.

Le 14 janvier dernier, la police arrêtait, place
de la Douane, le nommé Auguste Descombes, au

! moment où il enlevait un sac contenant 22 kilo-
grammes de tabac sur la carriole d'un commis-
sionnaire.

Au cours de l'instruction, on a découvert qu'à
des époques diverses, ce malfaiteur avait éga-
lement volé une balle de linge sur la voiture
d'un blanchisseur de Pranchevill , un sac ren-
fermant 30 kilogrammes de tabac sur la voiture
d'un buraliste de Monlchat et deux malles rem-
plies d'effets sur des voitures de déménage-
ment.

Une perquisition pratiquée au domicile de
Descombes, rue Port-du-Temple, 10, a permis
de retrouver une partie des objets soustraits.

Cet individu, traduit hier devant le tribunal
correctionnel, a été condamné â 2 ans de pri-
son.

Son casier mentionnait plusieurs condamna-
lions.

Une collision a eu lieu hier soir, quai de
l'Hôpital, entre une voiture bourgeoise, appar-
tenant à M. Franc, négociant rue de la Répu-
blique, 46, et un camion venarii en sens in-

verse.
Le cheval du premier^ véhicule, s'emporta,

prit sa course à fond de train, et malgré les
efforts du conducteur, vint heurter une autre
voiture à la hauteur de la rue Tupin. Le choc
fut si violent que M. Franc et un de ses amis qui
se trouvait à ses côtés furent projetés au loin
sur la chaussée, non sons recevoir de nombreu-
ses contusions.

, Après avoir reçu les soins nécessaires dans
une pharmacie voisine; les victimes de cet acci-
dent ont été conduites à leur domicile.

Un sieur B..., débitant de boissons, rue de
Chartres, a été pris hier d'un accès subit de
folie furieuse, bu grand effroi de sses voisins.

Se croyant poursuivi par des assassins, il
s'était armé d'une hache «t menaçait d'en frap-
per quiconque approcherait.

Los gardiens de la paix prévenus, parvinrent
à le désarmer et le conduisirent à-la Perma-
nence. M. le commissaire, d;' police a pris les
mesures nécessaires pour garantir la sûreté
personnelle.du malheureux aussi bien que celle
des voisins.

Certains quartiers de notre ville sont exploités
par une bande de cambrioleurs qui opèrent
avec un succès que rien ne vient démentir.

Hier, encore en plein jour, un de ces indivi-
dus s'est introduit à l'aide d ; fausse clefs dans
une chambre garnie qu'occupent <"-n commun,
deux ouvriers MM. Cariai et Roffîuet, impasse
Midrier, 4.

Après avoir fouillé tous les meubles, il a
soustrait dans une malle qu'il a fracturée une
somme de 320 f'ancs tant en or qu'en argent.

Plainte a été déposée au bureau de police.

Quelques vauriens se sont amusés hier à bri-
ser un des bancs en pierre placés sur le cours
du Midi, puis, non contents de ce premier ex-
ploit ont forcé la plaque et démonté le couver-
cle d'une borne-fontaine; pheée à l'angle du
môme cours.

Il est à regretter que les stupides auteurs de
cis actes de vandalisme n'aient pu être arrêtés
par les agents.

On lit dans le Journal de Villefrancle :

Mise en éveil par les rumeurs qui circulaient
ù Cbaufi'ailles, sur les incendies fréquents qui se
déclaraient dans l'habitation des époux Lamure,
de cette commune, la police s'est transportée,
sur les lieux et a procédé à une enquê e minu-
tieuse. Il en est résulté la mise en arrestation de,
la femme Lamure sur laquelle pèsent des

charges assez graves,

f ————

. Société d'anthropologie

La quatrième couférence delà Société d'anthropologie

aura lieu le dimanche 12 mars, à deux heures précises
du soir, à la Faculté des sciences, rue de l'Hôtei-de-s
Ville.

Sujet de la conférence :
Le Boudliisme, son expansion et son influence, par

M. de Milloué, directeur du musée Guimet.

Alcazar. — Mars a beau déchaîner ses giboulées', ses
averses et ses vents imperpétueux, comme dit Boquil-
lon, cela n'empêche pas tout Lyon jeune, élégant et
gai, de se rendre à l'Alcazar, où régnait samedi dernier
le p'ius joyeux entrain, la plus franche gaieté, et où
Antony Laniotte faisait entendre son merveilleux réper-
toire. Aussi chacun de s'écrier : où peut-on être mieuv
qu'à l'Alcazarpour se diverlir?

Samedi prochain, 3' grand bal Lamoltc.

Folies-Bergère. — M. Olivier Metra arrive de Paris
pour le bal de samedi aux Folies-Bergère.

11 est accompagné des fameux M. Prêt, piston -solo
de la Garde républicaine et de M. Damaré, flule-solo
des grands concerts Lamoureux.

La sa'le sera splendidement décorée et illuminée.
On dit que pour cette circonstance l'administration des
Folies-Bergère prépare des merveilles.

Heureux public, non moins heureux directeur.
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.OBSERVATOIRE DE LYON

Lyon, 9 mars, 4 h. 30 soir.

Température : Maigre la transparence du ciel dont
nous parlions hier, l'atmosphère qui surmonte nos
régions n'en est pas moins troublée j ainsi que le
montrent nos observations de température: ainsi, l'on
trouve pour la nuit du 7 au 8 :

Parc St-Genis Mont-Verdun
Minimum -|- 3 -,0 -J- 4 -,4 -I- 2-, 6
7 h. du malin -[- 3%9 -[- 5',2 -[- 3,0

Et pour la nuit dernière :

Parc St-Genis Mont-Verdun.

Minimum -\- 0-,7 -[- 4-, 3 -[- 5',1
7 h. du matin -[- 0-,9 -i- 5-, 4 -1- 5', 7

Du 7 au 8 il existait done à l'altitude de 300 mètres ;
une couche d'air chaud qai, durant la journée du 8,
a considérablement augmenté d'épaisseur et dépasse
aujourd'hui l'altitude du Verdun.

Temps prodable : beau.

BULLBTfl FIIiiftgfER

Paris, 9 mars ,

Les bo unes tendances de notre marché affermées e
affermies par les deux dernières bourses n'ont pa
encore rencontré d opposition. Oa était qualifié, il y a
moins d'une quinzaine d'ennemi de la fortune publique
si l'on se risquait à parler discrètement d'une reprise.
Mais on a bien réfléchi depuis lors, ct les intermédiaires
si rébarbatifs naguères so>d maintenant plus accueillants
aux ordres qui leur sont donnés.

De là les progrès quotidiens de la cote.
Do 116,80 le 5 0|O s'est avancé à 117 fr. Il est cer-

tain que sur cette limite une forte couche de primes
vendues à fin mars, doivent être, en péril. Une lutte
très chaude ne peut manquer, selon toutes probabili-
tés, d'éclater entre acheteurs et vendeurs.

Les fonds 3 O|0 sont en'bausse.

Le 5 0[0 Italien remonte vers 88 ; le Turc a dépassé
12 fr. ; irse rapprochera aisément de 13, puis de 14,
et même de 15 fr.

Les actions des Chemins français ont eu un marché
très actif :

Le Nord finit à 2,235 ; le Lyon à 1,730 ; le Midi ri.
1,300 ; l'Orléans à 1,345.

Un certain nombre de Sociétés de Crédit ont, obtenu
des cours supérieurs à ceux d'hier. Tels sont : le Fon-
cier, la Générale, le Crédit de France; les autres: la-
Banque d'Escompte, la Banque dc Paris, sont stalion-
naires avec de la fermeté.

DERNIÈRE MEURE

Paris, 9 mars, 11 h. 50 soir.

Les dernières dépêches de Berlin consta-
tent que l'opinion publique, en Allemagne,
trouve bien tardive la réparation qui était
due par la Russie, au sujet des discours vio-
lents du général Skobeleif.

, Vienne, 9 mars.

Le comte Wolkenstein doit se rendre à
Paris dans une dizaine de jours pour négo-
cier la solution définitive de la question, du
Danube.

— Rien n'est encore décidé relativement
au voyage de l'empereur d'Autriche en Italie.,



CHOSES & AUTRES
L'affaire Jumbo

Londres a depuis deux semaines cc que les journaux
anglais appellent l'affaire Jumbo. C'est un événement

qui tourne au tragique.
La scène se passe au Jardin zoologique et le héros

• de l'aventure est un éléphant, Jumbn, le plus grand des
éléphants que l'on ait vus en captivité. Depuis dix-sept
ans, Jumbo promène sur sondos dans le parc du Régent
Ps enfants et les bonnes que les parents veulent bien

lui confier.
Mais depuis quelque temps on remarquait chez lai un

changement de caractère ; il s'irritait sans motif appa-
rent et pouvait devenir dangereux dans un accès de
colère ; c'est que Jumbo est âgé de vingt-cinq ans,
l'âge critique des éléphants ; qu'à cet âge il est-difficile
de conserver cn domesticité. Il a donc clé décidé que,

Jumbo serait vendu. '
L'Américain Barnum, le célèbre montreur de curio-

sités, s'en est rendu acquéreur au piix de 50,000 fr.
Mais lorsqu'est venue l'heure du départ pour le Nou-
veau-Monde, il s'est passé une scène que les visiteurs
du Jardin zoologiquc ont trouvé touchante.

Le vieil ami des babyes de Londres a refusé obstiné-
ment d'entrer dans le box qui lui était préparé et que
de puissantes grues devaient enlever ct déposer à bord
du paquebot le Persian-Monàfc/i .

Ce vapeur a dû quitter la Tamise sans lui. Les An-
glais applaudissent à la résistance de Jumbo et ne veu-
lent pas le laisser partir. On ouvre des souscriptions
pour le racheter ; quelques-uns proposent des mee-
tings, comme pour l'affaire Ticbbome. Des centaines dc
lettres sont adressées au directeur du jardin afin d'ex-
primer ces sentiments de la sympathie publique: il
y eh a qui renferment des gâteaux pour l'élé-

phant. ,
La reine et la famille royale se sont également émues

de celte aventure qui a fourni à un clergyman de Fol-
kestone le sujet d'un doses sermons les plus éloquents.
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Ce révérend a déclaré qu'il y avait là un signe dos
temps et que lo départ dc Jumbo était une honte pour
la nation. Mais Barnum, malgré toutes les protestations,
exige son éléphant.

Mots dc la fin

Il y a quelque vingt ans, Etienne" Arago avait l'ha-
bitude n'aller tous les soirs au foyer de la Comédie
Française. Or, Mlle Mante avait pris la détestable ma-
nie de le surnommer. . . élégamment Tète de Veau !

Un soir, Etienne Arago s'arrête un instant à la porto;
Mlle Manie le croit disparu ct dit :

— Ah ! TÊte do Veau est parti!
Etienne Arago se retourne et, doucement, a Mlle

Mante :
-—Je m'en vais . . . Adieu . .maman !

En cour d'assises :
Le président à l'accusé. — Accusé, on vient de vous

donner communication de la liste du jury. Je dois vous,
avertir quo la loi vous permet d'exercer telles récusa-
tions que vous voudrez. -

L'accusé. — Eh bien, mon président, je récuse
monsieur .. — Ce gros, là bas, qui a une tête dc
veau. Il a l'air trop bète pour comprendre mon cas.

Le président avec bonté. — Accusé, je vous ai pré-
venu que la loi vous autorisait à exercer (les récusations,
mais elle ne vous oblige pas à en déclarer les motifs.

SPECTACLES DU 10 MARS

(ir:.>.<!-Tbéfitro «Je Lyon

Aujourd'hui vendredi, à 8 h. :
Le « Prophète ».

Théâtre «les Célestins

Aujourd'hui vendredi, à 8 h. :
« i, 'Etincelle ».
c, Jonathan »

Scala-BotirTiis
Tous lae soirs, grand concert v:rii,

C&£iDO

rut de la Répubhqut

Tous les soirs, eone.ert varié à S heures 1/?..
Urah'astre sous la direction de M- Leone.

BOURSE DE LYON
Du '9 mars 1882

Sentes
3 0/0 84 10
3W0 amortissable ... 84 -iD
41/a... » •
5 0(0 français 116 80
Italien 87 70
•Sara 11 70
autrichien i 0/0 , » »!
Rn.ssoôO/0 » »
SsuagaoSO/O 26 lii:
Dette Si;vp. unihâe .. » t

ActisK'-K
Erêd'U mob- Espag... CIO »
Crédit Lyonnais 810 »
tlnioa' générais » »
B. Lyon et Loire.. . » 

 U.Kypothée. Francs. » »
loe. ionciOre lyomj., » »
Banque Ottomane... 740 i
Paris- Lyon-Médit... » «•
Che. Auiricbiopns. ... CS5 ».
Lombard- VénitioD ... S0-> »!
Sàrafçô'sse BSB 75
îlord-Éspaj-na— .... U20 »
Sies 2400 •,

Coraplaot-Ae-Uosis-
Gaz do Lyon » »
Gaz do la fl-ùfllotlèra. » 
Mincit do la Loire.... » »

— Montrambert »
— St-Btlenna . . » »
— Rivo-do-Gia? s' »

Soei*t» lyonnaise.... » >
Bateaux-Omnibus,, . » i
Eaux . ,. » •
B'K'.ibos.. » >

Abattoirs..... »
Verreries L. al Bhiîao » »
Sroix-B.oussti  »

OiiiiRaUons
Vilie-de-Lvoa 92 i
Vi U 3-dé- Paris: 18SS.. » »
Viilo-de-ParïslSTl... » »
Lombardes-anciennes » .
Lombardes- nouvelles t »
Loire r. a
Saint-Etienne » »
nliiVne-et-Loiro 40/0. » »
Paris-Lyon — «MlUtH'f s

18C6 37'J >

OCCASION EXCEPTIONNELLE
h I fillîTIl îo lo,,a! do Ia Pharmacie Bcv-
là JLiUEJMi tvmmû, 12, rue Confort, qui sera
transférée, fin février, pour cause d'ograndisi-e-
ment. place] de la République, 55. — Prix de la
location, comprenant r, /-ne-chaussée et ënlre-
so !, S, 1?»© fr., 6 ans de ba 1. A céder, à. de
très bonnes conditions, l'installation du, gaz,
compteur et divers agencements. ' I

On trouvera dans la nouvelle offlZ!T*H
caments anglais et italiens les pué ]ct *H

et tous les articles accessoires à la u^^l
la médecine et la chirurgie, q,le 'M

p""«««H

mettra, a la disposition de ses on„f ******
On trouvera dans la nouvelle offioi 'epl

articles accessoires à la pharmacie U '° lls 'e
et la chirurgie, ainsi que tous les 'm L™ede4i
anglais et italiens les plus emnlôv "^

autres : Le seul véritable sirop Ernest p e'4:
seul et unique successeur de Jérôme P?1'9'
les pilules de Morison. le tamarin F j? Ï
pastilles indiennes du docteur Wilson ' 'f

CRÈDITDE"ÎM3
ancienne Société Générale française de te»

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL. 75 Mita»

Succursale de Lyon : i rue de la Eéj*
M

La Société bonifie actuellement : '• j

& U f U pour les dépôts à vue.

Ù tJftJ de 6 â 11 mois.

4 !MJ de 1 an à 9.8 mois

R ÛlûW \Sf%JI de 2 ans et au-delà.

^WyiuwiJBBffiKffj^^ . . . HuMJliî7nTïr

Le rédacteur gérant* Victor GOURHAUÛ

Lyon. — Imp. Waltener, rue Beîlccordif'ire u

VENTE FORCÉE

Le onze mars 1SÔ2, à onze heures
du matin sur la place des Squares,
vente d'objets saisis, tels que*: poêle,
machine à coudre, placard, vitrine,
lampes, vaisselles, chenets, soie,
etc , etc.

Le treize du courant â onze heures
du matin, sur la place des Jacobins,
vente d'objets saisis, tels que : com-
mode, glaces, tables, chaises, bu-
reau.

Elude de lii* Laporte, buis=ier
rue Centrale, 45.

TENTE JUDICIAIRE
Samedi onze marsl8$£, à dix heures
du matin sur la place St-Michel, à
Lyon, il sera vendu aux enchères
publiques., divers obje'ts mobiliers
saisis, tels que : table, chaises,
charbon, etc., etc.

VENTES JUDICU1RES

Le samedi onze mars 1«82, à onze
heures du matin, sur. la pince des
Squares, à Lyon, d'objets saisis, tels
que : table, choisies et articles de
rouennerie et lingerie, etc.

Les mêmes jour et heure, sur la
place Bellecour, à Lyon, d'objets
saisis, tels que : banque, glace, ba-
reau, chaises et articles de chapel-
lerie.

Les mêmes jour et heure, sur la
place des Terreaux, ù Lyon, d-'objôts
saisis, consistant en' : banque,
chaises, bureau, O'tictes de voyagé
et de chasse, gibeCiùres, malles ct
-tftuis de chapeaux.
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